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Ilousseau, du même lieu, était brûlée vive. Sa mère l'avait Plusieurs des survivants sont arrivés à Londres ce soir en qu
laissée seule à la maison, avec un petlt garçon, âgé de 4 ans, route pour Paris. lec
pour affaire chez le voisin. Pendant son absence, les enfants Londres, 1er.-Les survivants au désastre ne blament point le 1
s'amusèrent à jouer avec des allumettes qui avaient éte laissées Loch Earn, ses officiers ont fait tous les efforts possibles pour l'é
par oubli, à leur portée, et le feu se communiqua aux vête- sauver les malheureux naufragés. ma
ments de a petite fille, et ils furent consumées sur elle avant Londres, ler.-Le vapeur Ville du Havre parti de New-York ten
qu'on lui portât secours. Elle a survécu une journée à cet ac- pour le Hâvre a sombré en haute mer Deux cent vingt-six sau
cident. personnes ont péri et quatre-vingt-sept ont été sauvés; des ça

détails seront donnés plus tard.1
Le dégel que nous avons eu deux jours a causé un nombre Londres, ler.-Le voilier Trimountain, de New-York, est ar- H

considérable d'accidents, et l'ouragan d'hier a fourni un bon rivé à Cardiff, de bonne heure, ce matin, apportant la nouvelle de
contingent de faits divers aux " reporters " en quête de nou- que le Ville du Havre, qui a laissé New-York, le 15 novembre à b
velles. en destination du Hâvre, sous le commandement du capitaine éta

La bourrasque a broyé les grosses branches d'un arbre, planté Surmont, avait péri. A deux heures du matin, le 28 novembre, de
en face du "Restaurant Parisien" et près du même endroit, le Ville du Havre est venu en collision avec le navire anglais ca
une cheminée s'est écroulée avec fracas. Loch Earn parti de Londres pour New-York. Le Ville du Havre sa

A six heures le vent s'engouffrant dans les toiles du panora- a sombre quelques instants après. Deux cent vingt-six passa- tii
ma installé sur la Place d'Armes, a presque renversé cet éta- gers ont perdu la vie dans ce désastre. Le Trimountain a re- ba
blissement. cueilli à son bord 87 des passagers, l'équipage, et les a conduits qu

Dans l'après-midi de mercredi, au moment où M. Pierre Joly, à Cardiff. n
épicier en gros, passait, rue St. Jacques, vis-à-vis l'office du Plus tard :-87 passagers du Villi du Havre sont arrivés àd
Vermont Central, une grande quantité de neige et de glace se sains et saufs, savoir: le capitaine, 5 officiers, 57 hommes de l'é
détacha du toit et vint lui tomber sur le dos. M. Joiy fut ren- l'équipage et 27 passagers.1
versé et reçut des contusions ass,-z graves. 3 p. m.-Les quatre-vingt-sept passagers qui ont échappé au co

Hier vers dix heures, une femme irlandaise qui cheminait rue désastre du Ville du Havre, ont été recueillis à bord du Loch E
St. Bonaventure, voyant arriver une avalanche, s'élança pour Earn sur le Trimountain le même jour. Su
éviter le danger, malheureusement, le pied lui manqua et elle Le vapeur Ville du Havre, autrefois connu sous le nom de
tomba lourdement sur le sol.- Dans sa chute elle se démit le Napoléon III, a été beauco 1 p agrandi l'hiver dernier. Le 9
coude gauche. avril il a fait son premier voyage sous le nom de Ville du Havre.

Mercredi vers cinq heures, un jeune garçon qui revenait de Il est parti de Brest et s'est rendu à New-York dans l'espace de g
l'école, fut soudainement enseveli par la neige des toitures, 9 jours et 23 heures. A l'exception du Great Eastern, c'est le le
vis-à-vis lEglise des Jésuites Etourdi du coup et plus effrayé plus gros vaisseau qui soit jamais entré dans notre port; il r
encore, il détala à toutes jambes, abandonnant son casque et ses avait 430 pieds de long sur 48 de large et pouvait porter une
livres. cargaison de 3,000 tonneaux; les engins avaient la force de

Une double fenêtre, ébranlée par le vent est tombée hier 3,200 chevaux. p
matin sur le trottoir de la rue St. Jacques, en face du magasin Loîndres, ier.-Le vaisseau Loch Earn a ététellement endom- l'a
de M. McGibbon et Baird. Par un hasard providentiel, per- magé par sa collision avec le vapeur Ville du Havre que la plu- C6
sonne ne passait à ce moment. part des passagers sauvés au naufrage ont été transportés à bord

Hier matin, à huit heures, un enfant de quinze ans, nommé d'un autre vaisseau. Le Loch Tsarn a alors fait voile pour Queens- le
Alexandre Masson, fils de M. Masson, relieur et papetier, rue town. Où il était dû samedi dernier. On n'en a pas eu de to
St. Jacques, allait entrer dans l'établissement de M. G. J. Geb- nouvelles depuis ce temps.
hart, lithographe, lorsqu'un bloc de glace se détachant du toit Les dernières dépêches reçues de Cardiff nous donnent de td
vint le frapper à la tête. Le pauvre enfant s'affaissa sur le nouveaux détails du naufrage du vapeur Ville du Havre; il a
coup; il fut relevé par les passants, qui le conduisirent chez sombré 12 minutes après la collision. L'équipage du Loch Earn
le Dr. Ross, d'ou il fut transporté a l'hôpital-général, après a rendu tous les services possibles. Cinquante-trois personnes c
avoir reçu un premier pansement. On craint que le coup de l'équipage ont été sauvées, y compris le capitaine. Parmi p
qu'il a reçu à la tête détermine une congestion de cerveau, les passagers sauvés on ne compte que dix dames. q

Hier matin, au plus fort de la tempête, un enfant nommé Les officiers et passagers donnent les détails suivants du
John Kennedy, au service de M. A. T. Constantin, rue de l'U- naufrage du vapeur Ville du Havre. Le vaisseau avait rencon- g
niversité, quittait le magasin, chargé de quelques paquets, lors- tré un brouillard très-épais, mais lors de la collision, le temps t
qu'arrivé au coin de la rue Cathcart, il fut coiffé par une double était clair. Il n'y avait que peu de vent mais la mer était hou- c:
fdnêtre qui se détacha du second étage. Par un hasard des leuse; le capitaine venait de descendre à sa cabine et le deux-
plus singuliers, sa tête passa à travers une des vitres, et au lieu ième officier avait la charge du vaisseau. Toutes les lumières n
d'être assommé, comme il l'aurait été infailliblement s'il avait | étaient à leur place. L
été frappé par le cadre ou une des traverses, il en fut quitte Le Loch Earn a frappé le Ville du Havre par le travers et a t
pour quelques écorchures. fait une brèche de trente pieds de long sur douze de large. Une

Un cultivateur a été blessé hier matin, par une avalanche de panique générale s'ensuivit. Deux mats sont tombés sur deux l
glace, qui est tombée de la toiture du mapché Bonsecours. chaloupes remplies de passagers, un grand nombre d'entre eux

Une dame qui passait devant le coin des rues St. Laurent et furent écrasés, et les chaloupes mises en pièces. On n'a ré- e
Cralig, a été coiffée d'un énorme bloc de glace qui s'est détaché ussi à mettre qu'une seule chaloupe à l'eau et l'équipage dup
de la toiture. Elle s'est affaiss 'e sous le coup et est restée Loch Earn en a lancées quatre.,s
quelques minutes évanouie. Le capitaine, qui a resté sur le vaisseau jusqu'au dernier mo-d

Ses blessures ne présentent pas de gravité, mais détail à no- ment n'a été sauvé que trois quarts d'heure après la collision.
ter son ratelier a été mis en pièces, et les débris ont jonché le Il faisait un froid intense et les passagers ont eu beaucoup à
trottoir. souffrir.

Londres, 2.-Onze des survivants du Ville du Havre, sonta
BULLETIN TÉLÉGRAPHIQUE. partis ce soir pour Paris. Durant leur court séjour à Lon Iress

tout fut mis à réquisition pour donner le plus de confort pos-c
sible aux naufragés Des marques d'affection et de la plus vive

ANGLETERRE• sympathie leur furent données par des marchands, qui leur
Une dépêche spéciale au Berald donne les détails suivants vendaient et refusaient ensuite d'être payés. Les agents du P

sur le dernier désastre: steamer fournissaient d'ailleurs des fonds, tandis que Morgand
Londres, 1 er. et Brown et autres leur offraient de les recevoir dans leurs mai-

sons durant le temps qu'ils séjourneraient à Iondres. Mais
Le Boursier du vapeur Ville du gTavre raconte ce qui suit: tout cela ne fut pas nécessaire, vu que plusieurs des survivants

Nous étions en mer depuis plusieurs jours; c'était le samedi avaient sauvé d'assez fortes sommes d'argent pour subvenir à
soir. Je dormais lorsque les deux vaisseaux se sont frappés. leurs besoins.
Je me lançai sur le pont où j'appris bientôt la terrible nouvelle M. Bishop avait £300 en billets de banque et en or, et c'est
que notre vaisseau sombrait. Trente ou quarante passagers là un fait remarquable de voir que plusieurs autres possédaient7
avaient réussi à s'embarquer sur une grande chaloupe et ils aussi assez d'argent sur eux pour pouvoir s'acheter des habille-
commençaient à espérer qu'ils seraient sauvés, mais tout à coup ments complets.9
le mat de misaine tomba sur la chaloupe, la mettant en pièces La montre de M. Bishop f'arrêta à 2 heures et 28 minutes, et'
et tuant ou blessant presque tous ceux qui s'y étaient réfugiés. la montre de M. Cramer s'arrêt% à 2 heures et demie; ce quic

Bient St après le grand mat se renversa sur le pont causant fait supposer que l'on a perdu un temps précieux durant la
une perte de vie énorme. L'eau entrait à grands flots et le scène qui suivit la collision. On assure aussi que si l'on eut
vaisseau s'engloutissait rapidement. Alors je me précipitai déployé un peu plus de sang-froid, on aurait pu sauver un pluse
pardessus bord avec une autre personne et me dirigeai à la nage grand nombre de passagers que l'on a fait.
vers le Lech Earn qui se trouvait à un demi-mille de distance. - On n'a pu aussi se servir des appareils de sauvetage qui se
Me tournant la tête je vis le Ville du Havre disparaître dans trouvaient dans lcVile du Hivre, chacun perdant la tête et
les flots, la proue la première. Un cri imuense fendit les airs; oubliant tout, dans la confesiou du moment. La plus grande
puis un silence de mort succéda à la confusion.partie de ceux qu'on a sauvés, ont été recueillis dans l'eau oh

Le capitaine resta sur le pont jusqu'au dernier moment; il ils essayaient de gagner à la n ge, les embarcations.
ne fut sauvé qu'une heure plus tard; sur quinze officliers six se On fut quelques temps à douter si le Loch E irn pourrait
sauvèrent à la nage à l'exception du premier officier qui a pu transporter en sûreté ceux qui se troivaient à son bord. Le
embarquer sur une chaloupe. capitaine Surmont déclara qu il était résolu de transporter son

Le Boursier donne des détails touchants sur un prêtre français équipage sur u autre vaisseau, s'il pouvait en rencontrer, ce à
qui resta sur le vaisseau jusqu'à la fin, donnant l'absolution au quoi voulut résister le maitre d'équipage et il survint à ce su.
milieu du morne silence qui régnait. jet quelques difficultées qui furent tranchées par l'arrivée du

Les chaloupes restèrent à l'eau jusqu'à 10 heures le lende-Tmona.Cedrirvseuacptalscuxqie
inain matin, dans l'espoir de sauver encore quelque malheureux.truitasleLh a, osq'lsarvèntàCdf,
Nous restâmes sur le Loch Earn jusqu'h 3 heures p. m., lorsque lni u ae afaéaéaetdn néa edm-u
nous nous embarquames a bord d a Trimountain, vaisseau amé- dt;puiusnaatqedscu.rue ors ovie
ricain. Le capitaine de ce dernier vaisseau donne les détailslerpidchussacdsbsdemtos.Lsq'le
suivants: arièetàlh:l e gnss rtrn elu rcrrtu

Samedi matin nus avonsavunt vaisseau soulle vent dontcesahubillemenstnécessaires
les atsétaentemprtés;e vasseu éaitle ochEa oude Lesiaetoutaint lasconfbséos daun oment peurnude
Glaeo e rote pur ew-Yrk.Le cpitisiede e naire tep decu u'ile aavsnt patir precueidrns Loreaue
nous emanait e prndre4 assaers t l'quipge qi le esainft doné uan dà la gers embalrcation.adrs
avaentétésaués u aufagedu ill duHare ui vai so- ele étit prêtqes, tp là pouer tntovei les dmes poura-
bré 2heues u mtin Tos àl'ecepiond'u prtrefra- rrnporetes desûrtemenux du e troeieur hérsme eord au-
çaiset ue atre ersone uren traspotés bor de cotr idesusne tut délangradeislleai Hésoerdeticulioreesnt
y~~~qiaesru ur aisseau, fisrued aplsgad oc 'ilpoan efroyabe mal-

Uét: u spctace nvrat qu devoi tou ce êtes uoi heuru venaitder la frappr. Toéupae retinnsrnt ve rc -
main entssésdansune etie caine resqe sasvêeme t naqune les attentions qu f'nluraent tésoari'arées etle
etoufrntdufridetdebesurs.Nosomesre trsinsqounn le derierodiuse.acpaaor exqis
danslesenvron tat q'ila fit jur ~ aorsnon nos b tr oudrea3.-les ochtails reçu 'eles arriusuet u narda,
mes is n rutepou Brsto. lne estit lusunestgelundiles duare nués apenent ane un sitatrd desi-nr-
du Vledu Hvrelà o lacollsio a liudsnne ;qpuisetuvsnaint ur ces vaisseauures pur e Lcourr, et

La apiit avc aqull lenavrea smbé e l paiq eurs1 mines aantsses acoldesiond ara.orquele
qui égn t nt aray~éen rane prti le efort del' rri-Loèrest 6.L'équip esagents Lse an qui aeu abocrdéet ftou

page. eaucoup de passagrs notpasasset leéucies sobequiled Hve s r éàPmuh exqil
e avaie entièrevs tuvuren dunVe dur aorie. copuien otéavaaitdascepotpa lsom-u ue

i les avaient pris à bord du Loch Barn, le 29 courant, dans
quel temps ce vaisseau sombrait.
Le rapport donné sur le désastre du Ville du Havre, par
quipage sauvé, nous apprend que le capitaine et second-
aitre d'équipage du Ville du Havre, vinrent à bord peu de
mps après la collision et ne donnèrent aucun secours pour le
uvetage des passagers, et que la majorité de l'équipage fran-
is montra la plus grande lâcheté dans ce désastre.
Le capitaine du Loch Earn, dit que les officiers du Ville du
avre n'ont pas fait tout ce qu'ils auraient dû faire pour porter
s secours aux naufragés, qu'ils furent les premiers à arriver
bord du Loch Ear, et que détail à noter, leurs vêtements
aient secs, ce qui prouvent qu'ils n'avaient pas dû avoir fait
gr tnds efforts pour sauver leur vie et celle des autres. Le

pitaine accuse aussi l'équipage français de lâcheté et dit que
ns les matelots du Loch Earn, un plus grand nombre de vic-
mes seraient demeuré au fond de la mer. Une seule des em-
arcations françaises les assista pour sauver les malheureux
ui se noyaient. Le capitaine du Loch Earn attribus le grand
ombre de pertes de vie, à la lenteur qu'a mise le Ville du Ilavre
donner ses signaux de détresse, et a la mauvaise conduite de
équipage pendant le sinistre.
Londres, 8.-Les nouvelles au sujet du Ville du Havre sont
ontradictoires D'après une rumeur, le capitaine du Loch
arn aurait dit que les accusations portées contre le capitaine
urmont et l'équipage qu'il commandait sont fausses.

UTATS-UNIS.

New-York, 5.-Le rédacteur du Cronista, l'organe des espa-
nols en cette ville, a dit ce matin, qu'il avait reçu plusieurs
ttres d'officiers espagnols à Cuba dans lesquelles ils lui assu-
ient que le Vrginius ne serait pas délivré au gouvernement
es Etats-Unis.
Il ajoute foi à la rumeur qui annonçait la résignation du ca-
itaine-général et du cabinet espagnol, et dit que suivant lui,

namiral Polo aurait dû résigner plutôt que de signer le proto-
,le.
Washington, 5.-Dans le cas ouù l'Espagne ne remplirait pas
es clauses du protocole, les préparatifs de guerre se continuent
oujours.
Les nouvelles qui nous arrivent ce matin de Cuba démon

rent que le président Grant a agi sagement en donnant ordre
e continuer les préparatifs.
Washington, 5.-Il est probable que le cabinet espagnol re-

onnaitra officiellement qu'il lui est impossible de faire res-
ecter sa décision à Cuba. Le gouvernement américain n'aura
u'à capturer le Virginius dans un port quelconque, mais ici,
on ne néglige rien dans la perspective d'une guerre. La plus
rande activité régne au département de la marine. Le secré-
aire d'Etat est en conférence assidue avec les principaux ofh-
iers. La tournure des choses devient sérieuse et incertaine.
New-York, 6.-Dépêche spéciale du Herald. Nous appre-

ons de Madrid que la question cubaine est encore sérieuse.
Le ministre Sickies a donné sa démissioa. Certains malen-
endus et quelques divergences d'opinion ont pris place entre
ui et le secrétaire Fish qui désapprouve le ton hautain du
ministre vis-à-vis du gouveruement espagnol.

Les sentiments belliqueux du peuple se manifestent de plus
n plus en Espagne. On critique fortement le message du
Président Grant. Les remarques du président américain au
ujet de la politique cubaine sont regardées comme insolentes,
déplacées et ambitieuses.

La situation devient critique et la guerre parait probable.
Le gouvernement espagnol a télégraphié de Madrid un ordre

catégorique pour la remise immédiate du Virginius, menaçant,
si ces instructions ne sont pas remplies de regarder comme in-
surgés les espagnols mécontents de Cuba et de les traiter
comme tels.

New-York, 8.-Une dépêche spéciale adressée au Post de
Washington, nous apprend que les bonnes relations avec l'Es-
pagne sont plus compromises que jamais. Si le gouvernement
de Madrid veut respecter le protocole signé par son représen-
tant, sa chute parait certaine. On s'attend à une crise.

Une dépé.lhe spéciale de Madrid mande qu'une crise minis-
térielle est imminente en Espagne. Le message du président
Grant a excité l'indignation générale.

Paris, 7.-L'avocat Lachaud a commencé hier, à la cour mar-
tiale de Versailles, sa dernière argumentation en faveur de Ba-
saine.

Veriailles, 6.-A la cour martiale, séance d'aujourd'hi, le
général Pourcet, dans son discours de la poursuite a demandé
en premier lieu la dégradation du maréchal Basaine et en se-
cond lieu, son exécution.

ALLEKAGNU.

Des dépêches de Berlin mandent que l'empereur Guillaume,
est dangereusement malade; et si faible qu'il ne peut marcher.

NOS GRAVURES.

LU PHOTOGRAPHs8 AMBULANT.

ous nos lecteurs, même ceux des contins de la Gaspésie ou
de? rives de la Saskatchewan, retruveront une connaissance
dans ce portraituriste ambulant. Autrefois, sous la domination
française, nous avions des notaires ambulants; ils ont été rem-
placés, sous la domination anglaise, par les photographes. Ce
n'est pas à dire que ces derniers fassent des contrats, mais ils
sont, eux aussi, chers aux amoureux.

LA PREMlIÈRs vIsrTE AU MALADE.
Pauvre chien, le voilà malade I Une bonne bête de cheval

vient lui faire part de ses sympatkies. Tous deux ont fait en-
semble bien des courses pour leur maître commun ; ils ont ap-
pris à s'estimer et à s'aimer, et la maladie de l'un fait le mal-
heur de l'autre.

ENiE APRuts LE NAUFRAGU.

Enée, c'est Sir John A. Macdonald. Le chef de l'opposition
est entouré de ses anciens collègues, M. Hincks, M. Langevin,
M. Tupper, M. Mitchell, etc., et il exprimo la confiance que
lui inspire pour I avenir un si brillant état-major. En un mot,
cette gravure est une parodie du discours prononcé par Sir John
au diner que lui ont offert les citoyens d'Ottawa.

LEs JToIEs DE LA FAMILLE.

Voilà une petite fille qui s'amuse bien, elle forme une vraie
famille heureuse avec ses chiens et ses chats. Si le papa est à
lire dans l'appartement voisin, il n'apprécie guère peut-être
les La joies de la famille." Mais il n'a rien à dire, il a passé par
ces amusements lui aussi.

Nul Liniment ne peut être compare au Liquide Rhu-
matique de Jacoba.
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